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Réseaux agronomiques et échanges transfrontaliers franco-suisses 
au xixe siècle

Fabien Knittel

Les mondes ruraux sont des réalités très complexes qui dépassent, bien sûr, les 
seuls aspects liés à l’ agriculture, eux-mêmes d’ ailleurs, techniquement et socialement 
complexes. C’ est pourquoi réfléchir à l’ articulation entre la notion de frontière, elle 
aussi ambiguë et compliquée, et ces réalités rurales mouvantes est un exercice difficile 
(Moriceau, 2002). Vu depuis les mondes ruraux du xixe siècle, les frontières corres-
pondent à des limites fluctuantes1. Toutefois, elles sont plus que des limites et le cas 
des mondes ruraux est un bel exemple d’ enchevêtrement de délimitations. Les circu-
lations et les mobilités « ne peuvent être exclusivement comprises dans une acception 
spatiale » (Hilaire-Pérez, 2015, p. 27). L’ étude des échanges agronomiques transfron-
taliers franco-suisses en est une illustration.

Le xixe siècle correspond, en grande partie, à une phase d’ autonomisation de la 
discipline agronomique, avec la fondation et la pérennisation d’ institutions comme 
les sociétés d’ agriculture, les fermes modèles ou exemplaires et les établissements 
d’ enseignement agricole ou agronomique (Denis, 2003). Cette émergence de l’ agro-
nomie comme discipline savante/scientifique s’ accompagne d’ importants échanges 
en tous sens qui caractérisent cette phase de transition vers une agriculture plus pro-
ductiviste. Ainsi, les transferts culturels et les réseaux d’ échanges d’ idées engendrent-
ils l’ émergence d’ expériences agricoles et éducatives originales, et des croisements 
incessants entre les diverses cultures scientifiques à l’ échelle européenne. Cette dyna-
mique de réseau participe donc de la structuration progressive de la science agrono-
mique (Knittel, 2010). Au sein de ces réseaux, les échanges franco-suisses occupent 

1. Dans le Trésor de la langue française (TLF), les deux définitions de « frontière » sont les suivantes  :
«  limite qui, naturellement, détermine l’ étendue d’ un territoire ou qui, par convention, sépare deux
États »  ; et au sens figuré, «  limite, point de séparation entre deux choses différentes ou opposées »
[En ligne], URL : <http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/visusel.exe?11;s=2373086355;r=1;nat=;-
sol=0;> [consulté le 22 janvier 2016]. L’ article « frontière » dans Les mots de la géographie indique :
« par extension, limite séparant deux zones, deux régions, ou même deux entités plus ou moins abs-
traites… » (Brunet, 1993, p. 227.)
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120  Fabien Knittel

une place essentielle du fait, en partie, du rôle clé joué par l’ agronome suisse Philipp 
Emmanuel von Fellenberg (1771-1844)2.

À travers l’ exemple privilégié des circulations des idées agronomiques entre la 
France et la Suisse, l’ objectif est de questionner l’ existence, ou non, d’ un « effet fron-
tière* » dans le cadre de ce cas particulier de circulations des savoirs : existe-t-il un 
« effet frontière* » influant sur la circulation des savoirs agronomiques franco-suisse 
au xixe siècle ? Afin de répondre à cette question, nous porterons, tout d’ abord, notre 
intérêt sur les voyages d’ étude d’ agronomes français en Suisse. Ensuite, à partir de 
l’ exemple du lait, nous chercherons à savoir s’ il existe une agronomie transfrontalière 
franco-suisse au xixe siècle. Enfin toujours à partir de cet exemple, nous identifierons 
une frontière symbolique, celle du genre au sein des mondes ruraux.

I. Voyages d’ étude agronomique en Suisse

Mathieu de Dombasle (1777-1843), l’ un des premiers fondateurs de l’ enseigne-
ment agricole en France (à Roville-devant-Bayon, département de la Meurthe) durant 
les années 1820 et artisan de l’ affirmation de l’ agronomie comme discipline à part 
entière, a été fortement attiré par la pensée d’ outre-Manche. Mais les influences ger-
maniques ont aussi laissé une empreinte forte sur sa réflexion (Knittel, 2010). Son 
action représente une réalité complexe, faite de croisements multiples et de transferts 
culturels et scientifiques imbriqués entre la France, l’ Angleterre, l’ Allemagne et la 
Suisse (on pourrait même ajouter l’ Italie mais dans une moindre mesure).

Mathieu de Dombasle s’ intéresse à des expériences d’ enseignement agricole déjà 
menées en Allemagne et en Suisse. Pour donner quelques exemples, l’ école d’ agricul-
ture de Tharandt, en Saxe, est fondée en 1811, tandis que l’ institut agronomique de 
Hohenheim, de Stuttgart, est fondé en 1818. De son côté, à la même époque, Albrecht 
Thaër (1752-1828), une référence agronomique de premier ordre, a fondé en 1819, 
en Prusse, l’ Institut royal d’ agriculture de Moëglin (Frielinghaus et Dalchow, 2007). 
L’ Institut agricole suisse de Hofwyl3 (près de Berne), fondé par Fellenberg, a aussi 
intéressé Mathieu de Dombasle.

Fellenberg acquiert en 1799 la ferme Wylhof qui devient rapidement une exploita-
tion agricole de référence pour les agronomes européens, où il fonde, entre autres, un 
institut agricole et une école pour les enfants pauvres (Crud, 1816, p. 11-12). Durant 
les années 1810-1820, Fellenberg, dont la renommée a largement dépassé les Alpes 
suisses, entretient une correspondance avec Antoine Bertier, l’ associé de Mathieu 
de Dombasle lors de la création de la ferme exemplaire de Roville-devant-Bayon4. 
L’ agronome suisse diffuse aussi les résultats de son exploitation agricole et ses pré-
ceptes pédagogiques dans des Feuillets agricoles distribués dans toute l’ Europe. Les 
fêtes agricoles qu’ il organise en 1807 et 1810 ont d’ ailleurs beaucoup de succès auprès 
des agronomes européens.

2. Pour quelques éléments de synthèse biographique, voir Wittwer Hesse (2002) et l’ article « Fellenberg » 
dans le Dictionnaire historique de la Suisse : <http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F9019.php> [consulté 
le 20 janvier 2016].

3. Ou Hoffwyl.
4. Archives départementales de Meurthe-et-Moselle, Nancy, 7 M 37, correspondance Bertier-Fellenberg.
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Fellenberg a chargé le professeur d’ agriculture Wehrli de former des enfants 
pauvres à devenir des valets de ferme. De son côté, en 1824-1825, Mathieu de  
Dombasle envisage aussi la création d’ une école pour enfants pauvres pour former des 
ouvriers agricoles. C’ est pourquoi il décide d’ envoyer un jeune élève-collaborateur, 
Jean-Claude Fawtier, en voyage d’ étude à Hofwyl. Il y séjourne deux fois six mois 
en 1824 et 1825. Durant ses voyages, il écrit régulièrement à Mathieu de Dombasle 
pour l’ informer sur le fonctionnement de l’ école suisse ; quatre lettres sont publiées 
dans les Annales agricoles de Roville, le périodique professionnel publié par Mathieu 
de Dombasle entre  1824 et  1832 (Dombasle, 1826, p.  199-233). Dans ses lettres, 
Fawtier dresse un tableau nuancé de la situation de l’ école de Hofwyl et présente les 
enseignements du professeur d’ agriculture Wehrli comme satisfaisants (Knittel, 2009, 
p. 375). Il le qualifie même de captivant. L’ établissement d’ Hofwyl est imité dans toute 
l’ Europe, de l’ Irlande à l’ Autriche. Cependant, Fawtier, dans ses lettres, émet une 
grande réserve quant à la rentabilité économique de l’ institution. Il critique l’ équilibre 
des comptes et met en cause le fait que, par son travail, un élève couvre les dépenses 
qu’ il occasionne. Il met donc en garde Mathieu de Dombasle en évoquant la possibi-
lité d’ un déficit financier si une telle école était ouverte à Roville. De son côté, Crud 
affirme que les établissements agricoles de Hofwyl, gérés par Fellenberg, sont dans une 
situation économique florissante (Crud, 1816, p. 6). Mais il s’ agit de constats effectués 
pour les années 1810 à 1814. Dix ans plus tard la situation a pu devenir moins bonne. 
Aussi, après l’ enquête menée en Suisse par son élève, Mathieu de Dombasle, prudent, 
choisit-il de ne pas ouvrir le même type d’ école qu’ à Hofwyl, alors que l’ article 17 des 
statuts de l’ institut agricole de Roville, intégré au bail de l’ exploitation, envisageait 
une telle création (Knittel, 2009, p. 375). Dans les faits cependant, des jeunes garçons 
démunis sont formés, à Roville, de façon informelle, aux fonctions de valets de ferme.

Un autre agronome lorrain, Louis Poirot de Valcourt (1771-1855), s’ est rendu à 
Hofwyl auprès de Fellenberg, durant l’ été 1833 (Knittel, 2015). Durant son séjour, 
Poirot de Valcourt propose à l’ agronome suisse « de lui installer une de ses charrues, 
modèle écossais, sur un avant-train avec les leviers à la Grangé5 » (Poirot de Valcourt, 
1841, p. 122). Fellenberg refuse mais uniquement pour des questions pédagogiques 
et non techniques : ce procédé rendrait le travail de labour trop aisé pour des jeunes 
gens qui apprennent à manier la charrue. Par la suite, les deux agronomes poursuivent 
leurs échanges de manière épistolaire.

II. Une agronomie transfrontalière : circulation des savoirs agronomiques sur le 
lait entre Franche-Comté et Suisse

L’ immigration des fromagers suisses dans la France de l’ Est est un fait majeur à 
partir du dernier tiers du xixe siècle (Kronenberger, 2014, p. 94-174). Ce sont eux qui 
importent les techniques de fabrication du fromage d’ emmental, inconnu en France 
auparavant (Delfosse, 1994, p. 133-144 ; Lachiver, 2006, p. 523). En Suisse, le principe 
du « tour » est pratiqué comme en Franche-Comté : le fruitier se rend chez chacun 
des associés de la coopérative à tour de rôle pour fabriquer le fromage (on l’ appelle 
aussi fruitières à petit carnet). D’ après Charles Lullin, auteur, en 1811, Des associations 
rurales pour la fabrication du lait (p. 31), celui qui accueille le fruitier doit fournir le 

5. Sur le « système Grangé », voir Knittel (2007).
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bois utilisé pour chauffer le lait ainsi qu’ un essuie-main. L’ outillage, terme pris ici 
dans son sens le plus large, n’ est pas entièrement exclusif au fruitier qui utilise aussi 
dans le cadre de sa pratique quotidienne des « ustensiles » fournis par les associés de 
la fruitière. Les techniques de fabrications ne sont donc pas un savoir-faire totalement 
propre au fruitier mais des gestes connus dans les campagnes et que beaucoup de 
paysans, notamment les éleveurs laitiers du Jura, de part et d’ autre de la frontière, 
connaissent et pratiques plus ou moins régulièrement.

Dans les textes techniques des agronomes, tant suisses que français, le souci de la 
propreté des ustensiles utilisés est constant et cela fait partie des recommandations 
les plus fréquentes (par ex. Lullin, 1811 ; Poirot de Valcourt, 1841). Le fruitier se voit 
recommander de laver les ustensiles à la fin de chaque fabrication, soit une fois par 
jour, puis de laver la pièce où cette fabrication s’ est déroulée afin de faciliter le séchage 
des baquets qui contiennent le lait. Lullin précise qu’ «  il ne faut épargner aucune 
peine et aucun soin pour entretenir dans le laitier une propreté absolue  » (Lullin, 
1811, p. 80-81). Cette insistance sur la propreté des lieux de fabrication se retrouve, 
trente ans plus tard, chez Poirot de Valcourt qui explique, par exemple, que la « fille 
de ferme » doit utiliser « un baquet et un balai pour nettoyer l’ étable qui est lavée et 
sablée deux fois par jour » (Poirot de Valcourt, 1841, p. 226). C’ est une préoccupa-
tion qui, au cours de la seconde moitié du xixe siècle, rencontre un contexte de plus 
en plus favorable avec l’ essor de l’ hygiénisme (Bruegel et Stanziani, 2004, p. 7-16).  
Ce souci de la propreté est essentiel pour la fabrication des fromages, notamment 
pour le gruyère et l’ emmental pour lesquels le lait doit être abondant et propre  
(Delfosse, 1994, p. 139 et p. 141).

Pour fabriquer le beurre, en Suisse dans les années 1810-1820, Lullin explique que 
l’ on utilise une sérenne, outil qui se rapproche de la baratte si on suit sa description. 
Elle s’ utilise, nous dit-il, en effectuant des gestes « dou[x] et réglé[s] » (Lullin, 1811, 
p. 83), c’ est-à-dire une cadence lente mais uniforme qui annonce un travail fastidieux 
fondé sur la répétition sur une durée assez longue du même geste du bras. Une fois 
l’ opération terminée, le beurre est retiré à la main puis pétri par le fruitier afin de 
retirer tout le lait résiduel.

Pour éviter la fraude, l’ examen visuel et olfactif du lait est l’ une des étapes clés du 
travail des fruitiers. Lullin indique que le fruitier expérimenté reconnaît facilement à 
la vue ou au goût un lait de mauvaise qualité. Mais cela n’ est pas suffisant, il recom-
mande alors l’ usage d’ un instrument de mesure : ici « un pèse-liqueur gradué » (ibid., 
p. 72). Toutefois, cette pratique de la mesure est encore limitée au début des années 
1810 chez les fromagers suisses. L’ auteur remarque que «  l’ éprouvette [ou galacto-
mètre] n’ indique point d’ une manière absolue la richesse du lait… » (ibid., p. 73-74). 
Plus tard, durant les années 1830 et 1840, le lactomètre, « tube en verre, muni d’ un 
pied, de la contenance d’ un peu plus de 2 décilitres, divisé en 100 parties » (Poirot de 
Valcourt, 1841, p. 201), devient un instrument de mesure de plus en plus important 
pour l’ industrie laitière et les exploitants agricoles qui transforment le beurre à la 
ferme. Poirot de Valcourt dans ses Mémoires sur l’ agriculture attribue l’ invention du 
lactomètre à Fellenberg. Avec le lactomètre, les crémiers, les fromagers, les fruitiers 
francs-comtois peuvent ainsi vérifier la qualité du lait qu’ on leur livre tandis que, de 
son côté, l’ éleveur peut utiliser les mesures du lactomètre comme un indicateur pour 
améliorer ses pratiques d’ élevage. Les pratiques de mesure, lancées pour lutter contre 
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la fraude, font donc l’ objet d’ une intense circulation des savoirs entre la France et la 
Suisse.

Or, cette circulation des savoirs n’ est pas toujours aussi fluide. Ainsi, si Charles J. 
Martin, premier directeur de l’ École nationale d’ industrie laitière de Mamirolle (non 
loin de Besançon) fondée en 1888, admet que le savoir-faire des fromagers suisses 
est réputé, il vante surtout le savoir-faire des fruitiers francs-comtois (Martin, 1898, 
p. 5-9). C’ est une sorte de chauvinisme économique qui se comprend bien dans un 
contexte de forte concurrence transfrontalière avec un marché du lait en crise depuis 
le début des années 1880 (Delbaere, 2010, p. 84). Les fromagers suisses qui immigrent 
en France, principalement en Franche-Comté au milieu du xixe siècle, ne possèdent 
souvent que leur savoir-faire. Ce dernier est acquis par apprentissage dans les frui-
tières ou alors dans des écoles spécialisées fondées bien plus tôt qu’ en France, comme 
l’ école laitière de Rütti ouverte en 1860, près de Berne, par exemple (Delfosse, 1994, 
p. 134). Parfois les fromagers suisses refusent d’ avoir des élèves. Cependant ces fro-
magers suisses importent avec eux une certaine émulation technique et favorisent le 
perfectionnement des techniques de fabrication du gruyère et de l’ emmental (ibid., 
p. 138), avant les bouleversements scientifiques et techniques introduits par Pasteur 
et les pastoriens après les années l870 (Delbaere, 2007, p. 118).

Mais au-delà de la frontière franco-suisse, la fabrication du beurre génère une autre 
frontière, celle de la répartition sexuée des tâches au sein de l’ exploitation agricole.

III. La frontière du genre dans les exploitations laitières

L’ association, dans les sociétés rurales traditionnelles, entre la culture des céréales 
et les hommes, d’ une part, et entre la fabrication du lait et du beurre et les femmes, 
d’ autre part, est bien connue (Cocaud, 2004, p. 101-112). Les rapports sociaux iné-
gaux de sexe au sein du monde rural transparaissent de manière forte lorsque l’ on 
étudie la répartition sexuée des tâches au moment de la fabrication du beurre et, plus 
rarement, du fromage. Répartition genrée du travail qui ne se modifie guère durant le 
dernier tiers du xixe siècle avec l’ industrialisation de la transformation du lait.

La fabrication du beurre est une tâche féminine assurée au sein de l’ exploitation 
familiale. Le principal lieu de transformation du lait entre 1850 et 1870 reste l’ exploi-
tation agricole où la « fermière » utilise souvent une écrémeuse manuelle (Delbaere, 
2007, p. 137 et p. 152). La connaissance de ces pratiques quotidiennes n’ est pas tou-
jours très fine car elles se déroulent au sein de l’ espace domestique de l’ exploitation 
qui correspond à la sphère la moins documentée par les historiens des mondes ruraux, 
donc la moins connue (Cocaud, 2004, p. 103). Toutefois, même si nos connaissances 
dans ce domaine restent encore parcellaires, il existe un certain nombre d’ informa-
tions à notre disposition. Dans la montagne jurassienne, Jean-Luc Mayaud a montré 
que les épouses de chef d’ exploitation laitière sont chargées de s’ occuper du bétail, 
surtout lorsque le mari exerce, en plus de son travail agricole, une activité artisanale 
(Mayaud, 1999). Ce sont les femmes qui assurent alors la traite et la gestion du lait 
ainsi que sa transformation lorsqu’ elle s’ effectue sur place comme c’ est encore très 
souvent le cas au milieu du xixe siècle, notamment dans les « montagnes à lait » que 
sont les Vosges ou le Jura (Sainclivier, 2005). La situation « genrée » identifiée par 
Jean-Luc Mayaud du côté français du Jura se retrouve, peu ou prou, sur le versant 
suisse. Il s’ agit d’ une répartition sexuée traditionnelle du travail. Ici, la frontière du 
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genre est transfrontalière. Les commentaires des agronomes, du côté français comme 
du côté suisse, sont laconiques (voire anecdotiques) sur ce point car leur intérêt se 
porte davantage sur les pratiques innovantes, qui concernent principalement des 
hommes, que sur les tâches ordinaires, qui concernent cette fois-ci aussi les femmes 
(par ex. Lullin, 1811).

Si le travail féminin tend à diminuer pour les travaux en plein champ durant le 
xixe  siècle, bien qu’ il existe d’ importantes nuances régionales, les femmes restent 
chargées principalement de l’ entretien du foyer, de la basse-cour et de la laiterie, en 
France comme en Suisse (Knittel et Raggi, 2013, p. 19). On remarque donc que la 
division sexuée des diverses tâches agricoles est fondée sur une complémentarité 
de celles-ci, une manière d’ assigner à chacun et chacune sa place dans l’ ordre social 
rural (Cocaud, 2004, p. 107). À cette division genrée s’ ajoute une division par âge. Les 
jeunes garçons participent aussi à la traite des vaches et à la fabrication du beurre, 
mais contrairement aux filles et femmes qui s’ occupent de ces tâches durant toute 
leur vie, les hommes devenus adultes n’ y participent plus (Bourdon, 2004, p. 131). 
Ils se consacrent aux tâches traditionnellement assignées à leur sexe, sauf lorsqu’ ils 
décident de devenir fruitiers. Mais à ce moment-là ils sortent de l’ exploitation fami-
liale et participent à l’ industrialisation de la transformation du lait.

Les femmes assurent donc, au sein de l’ exploitation agricole familiale, l’ ensemble 
du processus de fabrication depuis la traite jusqu’ à la transformation en beurre et, 
parfois aussi, de certains fromages. Elles s’ occupent aussi de la vente des produits lai-
tiers en ville : elles sont alors appelées laitières (Delbaere, 2007, p. 130 ; Bourdon, 2004, 
p. 113-114). L’ image de la laitière qui porte son lait pour le vendre en ville devient une 
figure stéréotypée de la peinture ou de la sculpture populaire, se transformant en véri-
table poncif dans la seconde moitié du xixe siècle, parallèlement à l’ augmentation de 
la production laitière (Bourdon, 2004, p. 114-115 et p. 121-127).

Or, une fois sortie de la ferme, et mis à part la vente des produits laitiers, ce sont 
les hommes qui fabriquent les fromages au sein des fruitières et, parfois, même le 
beurre. La production domestique, fermière pourrait-on dire, est le domaine réservé 
en quelque sorte des femmes tandis que la transformation industrielle des produits 
du lait est assurée par les hommes, qui bénéficient le plus souvent d’ un apprentissage, 
lequel est scolarisé à partir de la fin des années 1880 avec la création des écoles de 
laiterie (Charmasson et al., 1999, p. 47 et 55 ; Knittel, 2014, p. 119-132).

*

D’ effet frontière* il semble donc y avoir mais souvent en proportion assez faible.  
Si l’ exemple du lait est significatif des circulations transfrontalières des savoirs agro-
nomiques, l’ absinthe est un autre exemple local d’ un effet frontière* franco-suisse 
assez faible dans les domaines agricoles et ruraux. C’ est davantage un marqueur de 
la frontière entre l’ urbain et le rural. Les plantes, c’ est-à-dire la grande absinthe et la 
petite absinthe qui entrent, l’ une et l’ autre, dans la fabrication de l’ alcool d’ absinthe, 
du côté français, sont cultivées et récoltées dans les espaces ruraux du Jura (au-dessus 
de 1  000 mètres d’ altitude) mais n’ y sont pas distillées. Les distilleries se trouvent 
principalement en ville, comme, par exemple, la distillerie Pernod à Pontarlier, depuis 
le début du xixe siècle (Delahaye, 2005 et 2010). En Suisse, en revanche, davantage de 
distilleries se trouvent au cœur de l’ espace rural du Val-de-Travers (Hertz, 2011 ; voir 
aussi Delachaux, 1997).
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Les rapports et échanges entre agronomes relèvent de la circulation des savoirs 
à l’ échelle européenne à travers des réseaux relativement pérennes et croisés qui ne 
tiennent que très peu compte des frontières étatiques (Knittel, 2009). À l’ échelle des 
pratiques quotidiennes, la répartition sexuée des tâches dans le cadre de la transfor-
mation du lait, se retrouve de part et d’ autre de la frontière franco-suisse : la frontière 
de genre est ici transfrontalière et si effet frontière* il y a, c’ est un effet déterritorialisé 
qui est caractéristique des sociétés agraires traditionnelles, une frontière de genre. 
Le seul effet frontière* notable, mais souvent très atténué, peut être lié aux langues 
différentes parlées par les agronomes. Mais la plupart d’ entre eux sont polyglottes ou 
maîtrisent en partie la langue de leur interlocuteur (ibid.). Cela permet d’ ailleurs une 
circulation rapide des savoirs et des innovations à l’ échelle européenne ainsi que des 
polémiques nées des propositions scientifiques et/ou techniques des uns ou des autres 
(Diederen, 2003).
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